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Majors et Grand Carré… Que sont-ils devenus ?

Major, c’est le résultat d’une implication brillante et 
soutenue de l’élève-officier dans sa scolarité qui le 
place en tête de sa promotion. Dès lors, il est reconnu 
comme tel par le commandement.

Le Grand Carré, composé de quatre personnages, 
est le résultat d’un vote des petits cos qui ont 
reconnu leurs qualités et les estiment capables de 

diriger la promotion sur le long terme. Dès lors le 
commandement entérine leur choix.
Il ne s’agit pas ici d’opposer le système d’évaluation 
en vigueur aux choix des saint-cyriens qui élisent 
leurs représentants, alors que la plupart d’entre eux 
ne les connaissent pas encore.
Néanmoins, il est intéressant d’observer les 
trajectoires des deux groupes retenus. A noter qu’on 
met en parallèle un homme (le major) à un groupe (le 
Grand Carré) dont on ne dissocie pas les membres 
dans la synthèse de l’enquête.
La méthode
Pour apprécier la trajectoire de ces deux groupes, il 
a fallu faire appel à la mémoire et aux archives des 
secrétaires de promotion qui ont bien voulu répondre 
à la demande du président de La Saint-Cyrienne, le 
général d’armée (2S) Bruno Dary. Qu’ils en soient 
ici remerciés. L’enquête a porté sur 48 promotions 
qui ont quitté le service actif, de « l’Amitié franco-
britannique » (39-40) jusqu’à la « Lieutenant Tom 
Morel » (87-90), promotion de l’actuel chef d’état-
major de l’armée de Terre.
Cette enquête a permis d’établir quelques statistiques 
à partir des informations relatives aux carrières 
des saint-cyriens concernés. Les secrétaires de 
promotion ne possédaient pas toujours tous les 
renseignements demandés. Néanmoins, les quelques 
manques constatés ne sont pas de nature à modifier 
la valeur statistique des données recueillies et des 
résultats proposés ci-après.

La Saint-Cyrienne voulait en savoir un peu plus sur la richesse humaine des promotions et les trajectoires de saint-
cyriens particuliers, de ceux qui sont mis en lumière très tôt à Saint-Cyr. Ils appartiennent à deux groupes en raison de 
leur personnalité, leur charisme ou leurs compétences mais aussi pour avoir été choisis, élus ou désignés : les majors 
d’un côté, les Grands Carrés de l’autre.



Synthèse
Les équivalences entre les deux groupes recensés 
sont assez flagrantes.
Si les grades d’officier général sont comparables 
en nombre dans les deux groupes, les rangs et 
appellations sont nettement supérieurs chez les 
majors.
L’ABC est l’arme légèrement prioritaire des Grands 
Carrés à 33%, quand les majors choisissent de 
préférence l’Infanterie à 40%.

Depuis la création de la fonction en 1943 et surtout 
depuis 1962 (JO du 18 juillet), 29 CEMA se sont 
succédé à la tête des armées françaises dont 21 
saint-cyriens. Parmi ceux-là, trois sont issus des 
majors ou des Grands Carrés.
Depuis 1945, se sont succédé 25 CEMAT, dont 22 
saint-cyriens. Parmi ceux-là, un seul est issu des 
majors.

Conclusion
Si l’appartenance à l’un des deux groupes cités 
prédispose éventuellement les officiers à la carrière 
qu’ils vont mener, en raison de leur réussite 
académique, de leur manière de servir ou de leur 
charisme, celle-ci n’est pas écrite et se construit jour 
après jour, entravée ou favorisée par des rencontres, 
des affectations ou des aléas qui sont autant 
d’éléments perturbateurs ou formateurs. 

Ceci dit, les saint-cyriens n’ont pas à rougir de la 
trajectoire de leurs majors et de leurs Grands Carrés 
qui font honneur à la Spéciale, même si les cyrards 
qui n’appartiennent à aucun de ces deux groupes 
ont réussi leur carrière dans les mêmes proportions 
de grades, de fonctions et de hautes responsabilités, 
ce qui tendrait à prouver l’excellence de la formation 
individuelle et collective de cette grande école 
militaire.
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Total 
41

Promotions 
ayant participé à cette enquête

Choix des armes

Total 
35

MAJOR


